
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XVIe- année Ste. Annui de la .Pocatière E. Q. 26 septeimbr , 1878 - No. 35

GZETTE n E jU

* m i A DÚCtiS TEU 1 ET' DU CO.ON; ~PARAI8ANT,,TOUS LES,JEU.DISjo:.,b t->
wl .umwr sob - t e 0 * i. A-Ni &NON,CES':I: um.nd

SU L'" X " ' " '"'" . Premièro insertion. . contius-parligne
R ,L , . O : Du xim insertion, to-. 3 contins parligne

Ibonnemnent .peut.dater; du; 1ernde. caque Pour aunouces à"loiirtdiane; cdu.liislbr

mçia, ->uicommenceria reole erpméro.-de rls :-s.- .M&mw 11~P anéaQ:e annonnnepss-mo.squl.pou

a pi, ra uigN ra xultvtrou ur iaontd t rt

nouiap 'boprement deanó.cbnnem ne.tium.outé d'âriultre etc. etc. trouvo .,l

O Is r de l c u d. J. -3. Rolland &Fils, librairos ftMoutrëa
e To e "t M. J.A. Lauglais, libraire à St. Rocht dao QanoS

1 iide o Wdoit otió adréssd ont bien voulu se charger. d 1 'aoce de a
n »muu-fL>, a 4SiGazett. dos Campagus.'

iaurr eet 1 è rson ds pples, agiculture doit en être la, preiero.,
P a nous y lons conserver notre nationalité.

. nani> ec 4 S[REVUE DE LA SEMl1AIN tt -

Reune de la Semin-tLe conséquences du traité dé Berlin.7, ,
Les réS ublicains en France s'acharnent à ezpulser lés écoles Le traité de Beriu, qui avait la prélention dl'Cat> ura..o,

est déjà mena'c par plusieurs côtés. L'Autrie o

éé,seànoeur re, ~~jej.'ryesrslOni;'catholicsm, d min sacrifer une armée pour s'emparer do la Bosniet de I,'Letón

natre an lioanet de toute safamille.-R oinie de Son Ex. govine. Les inrrrctionslibarreutle, paws ù i

celleinceleGo'vernei. G'Mdr lTord D orin, à'une ddpu- La Russie déclairo qu'ellou'Vacuera Bassarabi un.e lyrøano,
Otatiân dd-la-ovince'd'Oritario?à l'cocasion -de son -départ apaxsera.xmieux aissise.» En Asie los.popuîlationsa indigenaes'~ ;~ta ij Lt r'.~;;. i ..... lp'ait

ar groe:L'agiclture et .la colonisation contres do .8insurgent.'BetOuUl uo. Ve.t.p .. s-..,rendra , euxt i ,

olniatinau Saignétiy;'à Téniscoitaet à atapédiac Grèõe demande 0 lambeau de terri toir -qui lui, .e uji
comté de Bonaventure. - ' moins promis. .LaPorto protesta, et adressolno nlot aiux

joetoßers:..Exposition' 'cole.et industrielle de la sociét o m airt oestr de aBei'in eo i d u.
d'comté eTéniscouata,.qui aeu, lieu aux puissances signatairatidu traité Beavin, oit

~Tro Ptes re èstembe crant.' qu'elle ne se laissera pas d6poniller par lak Gr! u ou

cho tu 'Pio:duction d'àe're de betteraves dans diff6-tobligée ut'er [la t) ne

.:rentaipays'de lPBurope.1-Gare aux faux billets.--Fragments ttl de l'Angler0terre dotina6co ae(~uI to- i:iLtO

da -dujournal. d'unQ apiculteur.. tli., ti a. . •,,.. .
Receftes: Pain fait avec du' bld germ .Moyu epurifiere loin. t .- t

' 'tidr"potabes le 'eaux bourbeuses des rivibres, tdes Cte *tnati . .critiguo ctaitr pl (a
entrait peut-etre dan.s 0plI

. Îoormm retard ," - , Voici co que disait'a uauòrM. d'. jus na, M uala.

ae.teu udrouten noue prdonnor cere«0. Go de r- c:.

tard.d,P e rappor pour ßernière lect-,un
on...n....en .oniti nos..ccor.oreurpatrouago .en.nous fai- aux mains des radimaux, joa'no swirassur. LagraußisoaIt

nLat r e. rolamations, aiele: bulletins, e..dans l de laRussie, dites-Voaid, peut ôtre 1 aenaçautjpour PAL.ui.in.

be n'o abonnés, nous espérons ne nou en vonr s'l' . t u r ,

Sos .abt ,ii.oiron'e'niti omlr ' forte donant la nain à PAugletrre et à l'Autriche. Mais. l
acor àsNNtrg M: qti isvni'àpoo. France aux mnaius due répu.bliuain 'l"Ot PtsA.ancaf

ou remplacorons Ces numérosd'ici à la d . , bienco Aleagnue zibi'upaur4 . reg ed Yl4stamr,

t -t '-'t -1ties Contre 'la ,Fc ,. b r.o déea cros qla gjn-f.

Eposidon' agricolO.eindutreldO' ta .Socété àagriculture-de v erent aujour1i'hti, epour .n.p)asjoir oùL ou les
.Koraaa.-O.oiiprieAd'aunfoncer que. cette expositiou t bioiutt dóodó.V ou! 'îator I lon-

auraillien avillageLde 8tÎonia de.Kamouraska, .je 3,octobre mnèno, srout -i c dégoé. cotto l'oi o lnug

prchai. Nons .regtettons que.cotto exposition ait lieule môre temps pour -voilwo déliae. 1'ir Cetteo fouropo ;ijforqauo

jo ur, gie .,elle d uq o fo 'Islet, ce qui est un jet de d6 - la révolutionnO P r ai s ol ide lais 1u p elle o a seule

eap5'oint pre quise promettaientde.vi-i ment le tour de arts onlejui as a* 3

flap,.- ... .... -P . ... r a jb t'~ ~~'~ t..- ... Le com te Ad.rassy ne cache pas non pîl S un iil i O u6 e ttdi5 s
stresdeux exposition.m.), r. n ile CâlC .... ; ,u 1) .. t IL9 ... !aoti (J

,toltatu.......-- âq 'l ma projet. absolu ment les merIues:
... or;tau.-~Coux auxquel siqigaie lques feuilles, pr. .orduosaQ . to rm

iea ttrat Ë 'drame de Marally /ivodon p n bien, boan , , ýa anc ' nie h I d ..E ,
ü"avgr's ~ons n '1Ziiua't ëefléï (u ils' n .'ont..pä reça;es , fauty'to celitisdrabloa oub suen plus aveùugte'

-tot•lsslour-e dlròfl5ÿdrIlaspO5te. je feuIlleton'qui'devraL d-.' u - qu'il ou ait t~~., e-?nal
M~v .b,i. :paUerii r- ae l,. re ce -quii on lalebr

nvyre l'raniode arcilly;i seranoinmoins :ntdrespa'nt que co I ii. .. . Ca I ne..» C. - L ' . .•e a : J.o

-ernier 
f.u den iu Frauce.' iu
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- GAZET E S C AM?ÂGNES

" Oui politiquement et humainement parlant, dit la Oa- dópart du Canada

do Paris, la France marche esuneus cer .

tine, c'est,la conviction. de tout ce qu'il y a d'esprts supérl- 'J e sais en qui termes je i r nd se dit

ours et cliirvoyants en Europe. Dais. grâco àDie, la France jo vi nd'tendrelte, je pie grnd P'dre done

a,'des espérances et des x-essources indépendautes dest'sectaires vo eit q qite. la t eei e t t s mo e;

et des énergumènes qui Pàveuglent et lapoussent aux abimes. yausi fioriss Qu'ufa rnombre r m rpée,

Dieu aura pitié d'elle, et à raison devertus et des dévoue- rusiss sntesa le' s É r<W 'aines.leduéesd

ments par lesquelles. elle.sert sa.saintoause, et expie'les -unicipa sadrles r - leslenvléent à us-

crimes et les folies de ceux quilla poussentà Pabîme, Dieu seurs ciptaines de-minest pour-prteràin' ý hmble- perontpige

rers,et relèvera la France " , . ,:' .- cmimiue dexprioi du tvuipersonnerelsdeohmtés

- Au moment oîh tous les conseils municipa en France, qu'ils représentent, 'est'unà ci'rcotan'e'sns paalè'dazia

dominés, par le radicalisme, s'acharnent à expulser ]es Frères 'histoire du Carad ddaTicunl autre'colonie,-'(pyfandisse

des, Ecoles chrétiennes, voici d'es, chiffre officiels qui démon- m prolongés). Me trouvr jourd'huienpésence à t

tret l t perscution.AParis,o d'hommes disti.nga'U <t. i'doiverit ' t " doni.'_ n aId

notqu'un *irsdes éclsetsout, deux aï1s moins rétribuiés*.

n'ont q'ntiers dsécoles etsn du ostu s rérb~é trouble personnuel lpour-nïo~i, 'ne fa'it qt'ju acnuin

ohtutsle aveurý,tu e o
ue les instituteurs laïques, oxcltsive t favertsàles dm - Et, 'ependant messiurs,e je 'pis pas ire quje nJe, suis pas

yns d'encouragement sont exclusivement réservés.à charmé d'une teile d rpc de li - A , 6-

niers, voici les résultuats dcs concours qui viennent de tormi- nórci habitanta de la gran e p fVuce aui nom neuque s vous

ner a solaro venez de nie présenter un adres s ('ves acclama ion); car,

Concours pour les bourses d'externes aux écoles supérieures: p plaisir peüàoiinel quf-'iprouvvous lon à les

188 élèves on coucouru; 339 :out, été déclarés admissibles. d ftr- v u q ave-

Dans ce nombre, 242, dont les 14 premiers étaient élèves des ront avec bonheur daus leurcomrsoyez on sûs'u uelle

Frères, 119 irlCes 150 Lpremiers. -e .. Fr . ' . c oc r h rc p vr r

Concours du dessin : Les élève. des Frbics out u5' pri sur nat tre les légers efforts qu'ils pourront faire dans votre iutért.

9, 11 accessita sur 23. . Et quand, dans l'histoire deivtro- pays, avez-vous donné une

Ce rtiicats d'étules primaires: 780 élèves des Frères, sur p 'a devotre'gónérosió r

moins demille.... .-- - . -' • ,· " I ' lúeiue 'seaiiU e; 0' cSur dec haque me et

'Dans toutes les villes de France.les écoles des Frèrcs.ot ob- fen:e aen Canada aété prfondément remué par la nouvelle

tenu unO éclatante supérioritó sur leurs.muiles. -'". non-seulement que legouvernement'del'Angleterre2all5ît en-

-Nous savons bien que ces succèsue les sauveront pas d la voyer comino son reprósentat en p u'dès hommes es

prescription leuriésvla rpubliqueouFrance.Mais il est , e g é a y i bi es(luiux,,donésduelajiî 
6n4î.~d Ol'&unmes pûbleacs

bon que la vérité soit connue sur. les mobiles dO ceux qui di- uais que la Reine elle-mne allait confier àla-gardedu.peuple

rigent les actes des mlattres du jour et qie le caractète de cette u Cuada p-ue de ses' prpes ie u e

perécuittion soit compris par les catholiques du innude entier. - ý · ·

On Fr'' ' "' "Si vous désirez une prouv-du rrespect,, de:affection, de-lu.

Une a ille entière' r at agl vient d'abjurer contita ce, qué ies Anglais et votre S on3eraiu&v o a p rtont,

l'erreur et <e recevoir le saint baptâlmf au collége de la Seyue, quelle preuvo lus grande pourr ezvouexger queellecl,u ou

iré parr les UR. PP. MNaristes. La òière est entrée la p'ri- quelle marque Iplus agréable, plus.déliate et plus-touhanto

dans lepa ivin ' ercail • - 1 peu après, Dieu Va a>pelée a lui. pouvez-vous recevoir comme récompeuso de v tre amour et de

e pare de d. WadrO était ministre anglicin. 11. a P vt,*I'dYou inti inóBl ial bleso , p nSot

porLait dans .n empl i de pasteur tuîut le zòl 'd'une ae veraiue, (Vives accla atious). Mais lien . ue'16 Pa lorentet

proite; il lisait et étudiait beaucoup. Enfi,' un doute s'élva les citoyens du Canada puisset ôtre tiers de-la cfiauce qu'on.

dans son «rii e ce fut en lisant la vie d vénérable curé eur témoigue,'CrOyez-noi, quand4je vou dis qu''p:irtes còn-

d'As. Il en était là depuis six aus, lorsq e, sa sa tél'obligeant sidéatinùs 'spéciale vous'ouvez v is féliciter sur ihie rous.

à chercher n m eilleur clin at, il vint avec sL . ifam ille da sla choix qui 'té fai dans la'pe s n n'd e ord Uofue com i eg u

P rc vin e . D ieu le m it ot relation avec 'u P r o m aiste ang lais ver nor géné rl futu r dû C anad a J 'ai u l ' bi o un fo t n e

et, après plusieurs entretiens, il finit par dire: " Je crois'ce que d'âtre iê'toute ma vie avec sa faíillo' par ll nlu'

croit et e s eig ur la uentu véritble Eglise, qui est I'Eglise ra- étrito amitió pero n l le.'J o l'a îo ù lui-ime jo'"pii"diiri
cmoitet .n"ine : depuiststendre enfance'et' ozu'aurait janais- pu clibis u

est le 30 mai, fête de lAscension, qu'il a adjuré lhérésie et viée-ro h cusi ci eu, nble et.mleux qua'l fi, ('Vi'f

le ha>tmo'. Le, dimanche suivant, 'ses quatre fils ont eu app1 lauidiseme'ts).

i ôme'bonhleur.' Le saluedi, veille de la Pentecôte, Mgr. P& - --. ,.Elevó sous 'des conditions. xcption ellem et'heur eues,

vmque de Frôjus est venu présider la première communion des il. st inutile de. dirp q'ila prfitéuabondammntde:van
eue des jdes pères maristes etleur doimr la confirmation. tages lmis ;à, sa porte, 2et';doutoplluieure- enisuront-fàit'un

jue -Vdre fait ce jour.Ià,lui aussi, sa preinièrecommiu- homme' spécialement propre au-posto qu'ilsoccuper' Son,

li. W ot puis il est allé s'g nouiller à la suite des enfants du 1uc ato , so n expérience dn e l a Ch a'mbre'd'es Communes a

oll pour recevoir coume3 eux'le sacrement.qui fauies par- grande--lationipersonnelesr avec lefrprésenta't' de.tout

ais céten." <· ...... i. -ce qu'il y a de plus distinguó'dans -le mon'i ellect''e19es
faits chrétiens. Etiats-Unisises; goûts, littérfaires ,et artistqe'n esvggs

- Nos lecteurs liront sans doute avec plaisir le remarquableý -t - re a'hïia., ani'.t. etr"t e 'sîf s,

dicours'de SoU Exeèllence le Gouverneur-Général Lord-Duc tout cõntvUOrf tion'alf . ardflte5lt i.1'et u -

l n réponse à une adresse q ui lui a été présentée p ar ls d - pect s de .i - j e . a. t om alm .tor t on d e

. légués de laiProvnce'd'Ontario, à1 occasion de son prochain millo dont li.?enemM turne,



GAZETTE DES CAMPAGNES

Sliberts consitution- suis str rouvalifications,peronnells

aiori cesâ d bóds canctrit d'un uet acquises de votre nouNeru vice-roi feront plus que contre-
â( ds n - n . u i an e laU balancer ses dósavantages 6thnologiques.

o on t'péri siïr 16bå me martyre 'gorieux sde.J 'ulea
iibê 'réligieuse), vous Pouvez tre "''Etimaintuant, messieurs, j> 'i dieu. Je n'oublierai

caqu'il e t po vraisenlii n equel ur descendat hercher a jam ais la bie ven e que vous m'avez souhait6b dal s caque

àemtr , qustpnilaia com résentait dela couronne, hameau d'Ointario, quand je vins au milieu de

'e pirqean i. parleen cót r l» dépendanco du peuple! vos Ç'a t en voyant votre belle province, que j'aiappris,à

rVi le ap i vilég e s) P men .' - - appr6cier et à comprendre la nature et 1e caractère de vos deal

(Vq.apaudtse;rme sei no m'appartient :pas de parler tinós (Applaudissements).
Quane~ y;elesera bientot au milieu de vous, s'emparant :"C'est là quje j'ai appris à croire au Canada'et depnima foi

n'a' 'Pins sje j,6n6iiisdà eskuiede emé cs,5ontanément, par lgràc, la suavit6 et la ' . l d les at rovine

de.ouso de ses manères, (Tonnerre d'ap~plandiSse 'pins ies impressious premières se confirmèrent; mais c'est au
doucq5e fApict eB ,uif

iaas aou unefenimequi dansse
mentas). l a ou f milieu e vous qu'elles ont pris naissance. 'Au lieu oû nons

n) sen est form ne haute ide de c que doit tre sommes entourés par ces fortifications antiques et histotique

~'bl ve sily'ajami u êr hmanqui ait eesay, t'ls.. ac
pnemfl e e il a, amais e r a si intimement rattaches à enface de la colonie, on ne peut

d oftr d e totes les~occsions D'sa portée preire uno s'empêcher de faire contraster la scène actuelle avec d'autr

eOsxiie p tile ' o s oeas ;"c'a princesse Lomse <,'n caractère analogueqni se sont passó6s sur ao inemae h1en. A

dontarrir t rtentiOn pour tre utile à' son 'pays et maintes reprises les premiers gouvernenrs du.Canada ont re-

saoné g6n6rte sai n d j ut, i-in SouaiéexT rd
d Aot eot u sn ts déjà . çu à Qix6bec des députés venus des mômes districts lot1 vous

saie génértion ' <venez vous-mêmes, mais dans ces jours les sites maintonant Ce-

at u n esprit artistique de l'ordre cups par vvills'pr p ères, les champs que vous ciltivez,
."Qluand élevostnj foule'd'autres donset' de qualités person- ies vertes pelouses oh vos enfants s'ébattent en pair,6tnient

e v n m anières t une dres s gentill t alors couverts de for t's,'tdeü qui 'vi i -ci t lece she ix taient'

li si m ne a ve m e nit i se tous eux quilappr chent, ,eps. des sauvages cruels cherchant à voir le vice roi, soit pour lë-

0 simplez u mqer,, cprendre~ quel'Angletier '~e vou lenacer dé la guerre'oi do.1'eur,1é geance,'On pour -faire ile

lie povPezmanqueir, decoimaisnepre lnn nix-traîtronso eg ou-

envoie t bl feme uns aqiJojó cPl l Ppi's Épnl gt Frontenao n'auraient-jamais pus'iuaginer, alors, qu'à aplaic

bonne Ce ida t'rouveropit. unEO uni- inteUig.e.s -. des.Iroquois ou.-verrait un jour us maires e chevin

l'oune r ( . a udi ''Bse Orneiît . A i 's rn ier8, j e ne sais Pu s l nt Jal ag e anglaise(A ppl ud issm e nts) . • -

p i q e e qs 

q: aa' d i r 'e t i o ' e v o s t i --" E. iu t d i u

~ dbltêtre conf es persdnles si dignesdOcon l ucelo " 0l11OTilad.uj
oit ifieai dièpg on .ne puss vo.fisjre combien je regrette qiue lady Daii n

qu'utamia i'chér 'qüe lrd Lorne, et'unperson, pas prdsente. pouir partager la joie que.votre prsen f

qu4j'uVOiiw amtiatf rercuue icx -~-'''-., 
.. .'

ua g e a mi q u n ain u e 'proitv erq p plaud is ei e t à r longd ). D ites à v os a i

e ou rt e trava x futurs au milieu d'une scité si'indul - c oImbien môó Wüi a 6t4 ômu e rfo dé mnt ar c tté

mgencont ses travumica' ónéreuse 'dáné sa redonunaissace'poé talnté loved' lenr bd'-v'iloir, qt letr bienveillance ne se-

- ene,'fsi -dimca~Pdulesei, -· - ' . - - - - : ' jniais oubliée et'qu'aussi'longtemps que je vivrai,- ce sera

ouefq 
êtreolr, l'tue (es pricipales ambitions de. nia vie de pouvoir.leur

eetive pour Yens et..pouronex,: nous devotis ,reconumttre rendre.se:ico plaudissements,vifset prolongs,'

,i .un.rv ràla né.aillo.:Lord Lernoa, comme. je l'ai -

dit' une miti e. rn imis on arécouveOrt, deq taches,. A'U SE R I E"A G R I C 0 LE
nle*D l et uGusement, ,éfaut r:épa-

ab t'airntsatah ette..noi.uinaittison.,LrLo.o. ., - .. ,-.--

est unIrlandais, (On rit): Can'est pas de sa faut, il AGRICU

fait-ce q'ilii pu' pui e a(riveurire) il s'est ap-

prochéaussi près'quepossibI do'achose, n-isatcLes cultivateurs qui rrçoivent les journnur p.litiques-liseht

colti'ue Inà'y-a aucein. doute:quele'inonde n'est' bien- admi n

. nistr..quopar -des .Irlandais (Mouvetnent'd'atteiitionl). Leà sansdout8 av e; émotion les'détail que nous donnent ces P*

,obosesntontiamai'6témeuxi soiten Angloterre,Èoitâ'l'étrtu- .pi trs-iuorduvlle8 sur la nisreonavrinte s laquelo se trouvtnt.l

.d lord Palmerstn.a gouver6ól'Angletoire,- qub duits grand nombre, de nos compatrioles qui ont déserté- les .

gr, .q a ,0 'ICR 6 ̂  ' nde,ïlo .Mon cka dirigé les destinées chlm'dpis et' quiinijourd'liii partagent le malheureuxisort des oue

7. -'d, ls.Rbinsop'-. les Kennedy,.les Laffans, lesCal- vriers dé nos villes, soit au ana -

- dC d Gt amiitré-es aflires, d nos villep,-deux môme qui n'ont, aucune notion'de riîagriculture
lgbans; les Gore; les. Fni'Lýe5 onit '

-nos e .ar e;im ,ýsseis.ï(lousdlo Ind scidenT. vaudraient..tró- cultiateur,' tandis' qu'actuellenent .- m êmie,

- tales ipl.' prolongés). I es Frî ~ nç. 'o-ls pas fait- '- .'surtout Parmi' les jeunes gei, fils de cultivateurs'qui devraient

mê'me .ddeoVoerte dans la perísönne, de MaoMaoni (On ritet lsplrs. honorer l'agriculture, ce sont eux qui;l'abaidofnente

edt j la'rihient lb:plùs failement: c'est-done cette plaie quWilfaut
-on ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ tsn c'est1t'âs 

ih* togé6e~ i s use a

que les-Ecosslä"ient'lo'tir toti(Onilt). Aprèsitut, l'Éicosse otmbt esn ehh léhsprse éisbilnsmi

n'a acqui1son nom q'ue pcqu''lle 'a tiC'quisep le Irlan 'rombttrsni reqnle u llfliét Pdrles réciti beillants tuais

dais, (-Rire.prolongés)yirai->plü»loiJon,je'Iniseidi' les'AJilain trmpeurie o ist. qcoi'nleurföt dla-campagne fepuen-

jrendre:los, tour,à 'ocbasioù,>afiq do faireïvoir-combien n o x o-'ltuige.flbkt O mbrnbh-s les avant uem

savons. M ieux ýAdmini tr r (Ri-res prolo gés); M ais- vousn'eiý ou sqid oi vie''tgre . sur la iu i u ui les mavas tas et son t

PÇ acrewuovogayez-ét& un pl'lieJâèW vîo-.*Gracole srl iqa. nitrt.ett liwt ë:eQ

êtes p . o e.y.u 
gà,e Çut b i s u ou e z -t un d s p e g a a

t4e, ena ~I econsivemen~t trois gouverneurs irlandais, je pas assez connus, pas assez appréci.

.1..*
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On lie doit pas se le diimuler, si nos campagnes sont deve ila se trouvent :.à moins de retourner de nouvau à la charrue.
nues e deni neor dé..e ela vient du manque d en. Pauvrego ls égi de e qu e réci aiseipnerren agricole. Qq I!enseignement ,dans noseampngnes admirables essources ,t p a b on eurcom.unticol inrbe.é&tre p'r"Jibs ub-deviennPl plisagrole.et nous arrrterons ce flot continu et Ip- plet, de lavrie foitune pour ltouteslesfractionsldfoorpâ.soci.

ien ers pluvin rursales viles àrié èâresait'a ïetnr es les grands entres,au a, etpourla classe.moyenne rompue:a 'économie, 1aecoutumée
.de li"gr. r tur et do l'ordre public.¡ L'argent jeté à à laivie'frugale. Cette classe-:ouvrière qui se trouve ,tropinom.

~legeamnse danus les entreprises les plus,incertaines les breuse danè les, villes, 'et.plongée;dani -la7pllisext:IremIs re'
lsn .('rirer, n'a. pas dplcenment p.lu' rque celui de .Pa devrait en masse se transporter vers I forAt, p-brrlus: tàïd'

grieu!ture. .s -. : . étre!prop'riétairés de 'champs d'teüda ondaŸntba
. ld !turet . y itaflbl itindustrie. o~ù le. uccès dépend moissdn*s; 'qu de' b o hanps eid!

e.e ede, n e et' de la pissarce de.ses moyena con ,atio'ijls r igueraieit C'euf'a fóill'e- s
d'retion..lour rousser:auI dévelopr:ement-de la culture,,Il faut sûr1asil 'our'le's a milleàs'qu Dieu mesure a p å e
donc coen'cncer:par. r(p:andre l'enseignement agricole.Jacques la fortune 'ouleolihei.

B!Upjailt. a dit avc c beareci!p de rai.on: " Le trdrail et zl-saroir Si l'onveut ,rame ver le sol sien et. nport
font'les'prodzts.-" Et d'ailleurs li' bse 'de l'agriculture, de' courants de,population, il fau tt

]'.industrie et du commerce, c'est' l'homme :il est donc évident' morces, tous ceuix qui le fuientou le dédaignen end tre
que louFque l'lhominne sera à li hauteur do a miission, il la rem- mots, il faut étre moins prodIgue.A l'endroit.de vi llset plus

plira beaucoup mieux- libérril envers les campagne .
L'instruction et l'éducation valent pour le cultivateur mille La question ch:ngerait de face ei les capitaux:.dérangeaient

fois plus que l'argenst, car l'homme instruit saura' trouver le mo- leur' c.ur.e vagbonde, hasardeuse et'souvent ruIneuse,•etvé-
yen, de eprocurer ess capiiux ;i, achèteran moins de terre, naient'se ranger, s'entasser pour ainsi diie;ldans lesein:da cette,
puisqu'il saura tout le parti que Pon peut en :irer, et il inspire- bonne mère* nourrice, qui n'aspire--'u'A-rendre ävecustre'1ou '
raplus de confiance.. ' ,. , .ce qu'on aurait'l'intelligence de savoir'lui öönfièr. P'ide'de
':Quand 'on-aura 'sérieusement inculqué dans le cœur des ;eunes capitàíx bien administré, Il 'srait'possib de t-ansfoiër là

gn&kl gót de 'lagi-ieulture'éëni'e'ùr'eir' faisajit apprécier tous sition , actuelle,. s'drir x's''sn iri lrifFg(*k3l gntâs 'd tousisig ics"i&oeior 'fera''eséer ècs' dér'niersa i en seraient 'pas iùoifs, cereéunuvng ercesoer en d'augmenter considéablenient. les renus par d réco
paifim' ëià'idritif ie iiîi ''c'a'ij'ec. et' é nseign'enelit"'orï- ,doubles.et triples, sous l'inflnenee de ces apit. dir e
tribuera pour une tëi'fdéiiti iihäi'o'lCs. inteligence., Àvec ces -avnlagos, on le nçoit ficileemŸ

· a..,'occupait rieuse.ent de 3,e orney trouve. ce.que.tout se tient, tout e'enchaînedans la ,viePamorIraitde.ps.gr.and r.qssour.e.s et parviend idoute, par.le de la terre entrainerait iforcément .avecielle.cette autre.amélio.
développement de.son, aisance,, a réaliser. par.lui.mémeJes.ré. .rition no'moins. productive'-des animaux,'quiilaisse a :deésirer
fornDes dont-le.-bcsoin.se fait. sentir.avec tant d'énergie. c. É . ans-hotre Province. '"' %".." "' :.e',*'

Pluron' crêiisc,-plis 'on approfondit cette .question -i.jleine En-attendnt,-que'les capitali'stes'niéui inipiré&rconfiuti-
d'ititérê et'plu's où s'aperçoit'que'l-terr'e'est vra'ent tiop·dé. gent qui serait nécessaire à la cultureengéiéitu;q'l's'faént

daijnte."' ": "' " * "' """ " -- ;'s " • 'au uùoidiä urn 'e'ssai' bel'u'i"de'ge'reitr6"å la" tdte"de qéi'"só
Quel nual Êr'ò l'r'd isiá 'qii ie'tit"d i:· ciétéa dò"éoldnièñ'tion d'Aideraxùk ôlöns'jþWdes :étè d'ûr Ç'

vers les villes - - - ,- -. et i à.Ô, s'Céfés só'en o ni é è a ser n e
Il y a dañii .rap'iitl.tulb ui6Çd qulestion:de vie, -d'ipfluence et queren ron mnses erv e 'W en

de salut. Il est évident que lia plus puissante des nations de l'a. aux au.t capitalit es.que ce p cent e,e me ep epaux autoe t aitlie que ce lAotiq "venir sera celle qui, pîlaç:mnt son industrie, son commerce, e sûr , eL3utout l.us 'gue.... . . ,. . .- .... , ....,. pl§lar o it .
forces vives do toute nature uir une large'lase agricole, pourra Pourremédier. à l'état. déplorabledans lequel:se ·ir'uve-un
venir en aide A tous en ne dépendant de personne. grand-nombre-de-.familles dans'lej. villès'par-suité -durliie-

b:0,rñiñ'ttein'dteë6but p " "' d'ouvrage; lait presse · éanadieùn et-lés limir dévouée-'lle >
Eï rhiïiehi;l ls" ifds"ers 'Tilgrdtureau-''ieu"de 'les er' agricole ont' cru 'qü'ili'convenniVdefavdtI'el'r, Ëâr ''lägn

éloighér. C'esit ën":griculturedésoriais "qu'il faut -fàire du-gi- 'yins-poäàibidà,'le'rnoùv'emånt' pltriöti dé W ò leo"Ìäèli
ganutesqie'.'"' ' "'.'.. ',"-.• " ' ' * " "s' é ià re 'e"bó à

C'ette'îa'ei'iriîp ibilltê d'e' pouvoir'ivräparle travail della a colorn e,'i't ri,' es pour
cultó'rd'uil' t'rr', quand'l.'onn'-quê la ibutine"iour-guideet 'des o' mhoïieë"p>litig'es; queete c.4uestioc s t Ì a

o, i pjiistraialheur'eluselent; iorté. 'un, trop"gramd'nom'bre nis3tid a.éte a:d'"', nu ùrand nmer
.d., .. , ... c. ,s..A ... ,..d...",..a .g.,.., ....d ,, ..,i .p.s yde früit.précieux'dei' économnieé'qu'ils' milier.de fami leu. epe , a o

avaitUni'r'falegdans-'den tmps 'iheilleurs':"ldurIlianp leur 'n rm fic a.re.u.inrs9faoo.. , o ,-uu reAd .... 1 ie-sQqrxcs
un i4 ud i ir IeLit ilbércitage•qu'ils destibnint à leurs enfants, ' p a,.nous .vos.en jpgerpar-le discourade, cux.

ce <jti Ieur'donnait lit bienfaidanie illusion 'de l'ab'ondànce et"du' qui r nJ f
bonlie'ur.'Ouiïllst oiît'quitié -e- g I'ïtàit pour 'éux le -signë d'u' té ruraux,' cette. questiou:de -la 'colonisation'de:nos terrerd
coiurage;de-lit bouriiu'cohduité, 6t11occnsion ýdès-!pls douces 'vrÀ r
joic'd liuiîille, pour"n!lcr grdisir'l trop'graid -nombre -dei ou- 'ré4erves,!'n1ai.nous sormdmesi pôrté.à"croIre que"lè élre,tib"
vri!rW'(:i rll:6uînît"dand -ljb v'ilie'par. l'e imanque d'ouvrage; étant 'terminées',•fu mottradecôté '

san'b~ac~odjp d'espoir de'se releve'r de j.a mibêre dans hiquelle'j'dans'lo but defaioriser le'défridh'eIiént'dex f ''i'r
si f6éÏ
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pouvant offrir, aux colons).,es meilleu a avantages,sans,égar;d i, TImiseounta1 ont pu, admirer dea -produits présentés.,aux'don.
aloalité où ellesne trouvent situes, pouvu.quo le colon soit ·onrs par les nouveau colons. Un M. Josepl'avoie'de 'St

assuré ay touver, 'in l ot,.'dricherqui lui permette d'esp JCan,de AiOu i récolté. plusieirs, minots' de'graineside trône
rry trouver loon liur et la propt ... , , qu'il a pu vendre àdes narchands grainetiers de Québec..

Les cantons propres nu défrichementsont nombreux, et nos i Pour ne donner qu'un exemple des avantages qu'offre ce centre
gouvernants doivent se faire un devoi de favorise'r leur établis- de colonisation, nous citerons celui qui nous a été rapporté hier
sement partout où ils se trouvent. parun, colon, établi i.Tómiscunta depuis quinze mois seule-

SSagueney surtout'peuit offrir un a a réTplus d'un ment:M.Louis Collin.

.- ?i " ë. ..MNf. Louis Collin était autrefois cultivateur dans la paroisse de
oMme, itM,.'érul Eclaireurni a une parfaite Ste.,Anne.de ]L Pocatière.,Pàre d'une nombreuse famille i n'avait

conn saanee des'terres situées da'la vallée du Lac St Jea~n, *pu,que,suire par, un travail opiniâtre -à subvenir, à ses princi-
aucun-terntoire n 'ratant d'avantnas, 'sous lo rappodre ,paux besoins, non cependant sans contracter quelques dettes.

. la'q'it 'de u sol etàdes facistéSdt cxIbelui d Letemips était arrivé de songer à l'établissement de trols deses
Saguenay. à calicun desquels il avait promis un morceau de terre

" faible capital et l'éirgie suflsaùt'e,un éolon peut de nouveaux malheurs étaient survenus et l'avaient empéché,do
daris uncourt espace de temps, s'y assuí-er le dofart et l'ai»lc ur faire apart, aussi, large qu'il, l'aurait, désiré; car ton
saned1ont jouissent'nos cultivateurs dms les' bellcs'campn es les trois étaien t mariée. Ces derniErs conçurent alors la pensée
quitident leâ Saint Laurent. ' - 'deroiss,e, pour aller chercher en. pays ,étranger le

" Nous conseillones do'nce deux'qui désirent'aller's'établir au moy.n dfrevivreleur nouvelle famille. Grande, était alors .
Saaguenyd'aller'h'isir 'le lot' qu'ils doivent'iccuper, vant d'y l'inquiétude.du père, en songeant que se.trois enfants allaient .
emmener leurs familles. prendre le efemin des Etats.Unis.

'Il'y aide magnifiques terres dans les cantons Tremblay,'Si' Lùpére no-pouvant.se déciderl 'so séparer de ses enfants>
inard,-Bo'uiget, De 'ITle, situés du cô'é Nord de la Rivière Sa.' résolut d'aller1 s'établir à Témiscouata, sur .les rapports fav-
guena; -'depuis Ste.' Anneisi.i-vis'- l&villagerdt Chicoutimi rable qui lui avaient été faitsde ce canton de repatriement. Il
jusq'u'an'lac St.Jean. " - ' ' y'acheta'cinq lots de 4 arpents sur 28 chaque lot, au prix de ,"'Il y a pareillement'à Hébertville et dans les cantons voisins $30 le lot payables en 5 ans,, à raison de 86 par an par chaque
Labarre, Sig*n; Caron, Mé.tabetehouan, des terres appartenant lot'et sans'intér.et. C'était eijuin 1877 qu'i partit, accompagné.a despersoies qui ont formé partie, iya 20 '125 ans, des so- de dix grandes personnes en état de travailler, etde quatre
ciétésde colonibation' 1e Pllet et-''Kamouraska, 'que' l'on peht jeunes eufants. Il vendit sa propriété de Ste.' Ann ¡ r pa r
avoir à'des'conditiohs antageuses.- Sur les bords du lac et au- 'ses'dettes'. Sui- e prix'de la vonte d sa propriété, il ui retnit
delà, le long des grandes Rivières Ashuapmouslouan et Mistas-. $51, plus deux boufs et une vache, pour toute ressource.
sini, dans les cantons Métabetchouan,.: Charlevoix;, Robertval, R6vd. M. Poiré, juró le Ste. 'nne, qui avait conseillé ce cou.
Desmoules, Parent; où dans l'espace de,12 A 15 ans, des colons rageux cultiteur A'allgr 's'établir Tóiniscounta,v
sont.devenus.e-quo'l'on cousidère des •habitants riches, des ses ressources n'étit s i permetre d
homms!dlous-duno gale énergie peuvent aussi y réaliser de air faceaux dépenses que devait, nécessiter le défrichent d
semblables.u ses cinq ot doerr, li préta $100.,Ces nouveaux défrichours

"'Mais l'une de~sgaranties.de tels succès,pour tout nouveau rendus à Triécouta'o mrent résolument A l'Siv're, 'ele
colon,,est.-faire'choix"d'un bon lot. LA, comne partout ail-, printemps dernier, d'iprès les corditions accordées aux colons
leurs, il y a des accidents de. terrains. dont il faut tenir'compte. pour le défichement de leurs lots, lo Gouv'he'meit l, prôta

"'L preipi.éçpchose à- faire, -c'est do.visiter le terrain où l'on la somie do $186.
ee'pFpps.e 4e,; sétabir,'et de ne point en'trépiendre l' erturo .Lp teinpa r gr.co n -oI appui que lui accorda

d'un.0tereleq.bois debout sans avoirun petit capital au : hsan t ß r,, iei gr.qelqu coune, M.

Il, 

rét~ 

capta sulsit M.l upou.,u~ptir uxbeos dla fai ... ý,e. ýqiré,ainsi qup.quelqueiicitoyensi'do,. AnM
:POubyvnia x boins de lai oanlle pendant au imms la Louis.Collin put ompryvigtrhuit ninotsd grains, tels.queblé,
pr r bl igl, ayoineetorge. . , , . ,.
"4,qu'i y ai.te , aisance chez, un bonnbre de cultiva. 'D- cette semence, notre courageux colon espère obtenir prèsteus qlSaguonny,,il.y.en a un bon nonibro aussi qui, par suite do tiutre mille gerbes, pour, l moi

des pihur quisotéprouvés, daicninstlegebs orlemjs35Q ebs I opua qu'ils on dans les grands incendies et soné loprintemps dernier.sept. minotsetrdemide patates, etdl
pourid'autres cn , , . , récoltera des légumes' sulisamment, pourtleibesoin'des trois fa.

"L'endroit a autantde pauvres qu'il peut en supporter, et milles.'Ces.lots se trouvent situés A"10 lieues du dépôt de l'Isle-
augienter le nombre de ceux qi sont dans 'ligation dV-. :',t ..... . g. ' d. dei 1 QI i"- ip'a,ý!i a ~raosssi&n dle ces cinq to, son premier voil
»mader, assistance A ceux 'qui sont dans un 'état prospère sur it sin s trouvait à cing "illes 'u distanc, et" ctuielleient son
une cause d'emba ras pour les anciens colons, onl mne tenps voisin ' n'et q' deux, illesde' chelui. Qùile'f'il

qu'unecaàse èresdéceptlin pour lesnouveauÙx*arrives. >"' Vou.l-ldt'oietalrséalr éiiãút e sitoie:
.Voilà' pourl Saguenay. ' - p '

Ili.'u'q 4'' C""ii 'nou Il tfid es a,~M ClÇ«aa 'Be!rU~Le comté de Témiicountia.ffre'aussi aux 'olonsde nombreux trnd, richo propriétairo'et àîa :t t d 'plid ýidt '
avantages, et Co, qui nous le démontre blirremeet, c0stÏi'étibIls. I bleVerto,'qu nirtton oeuv'r pour"aidei- aux'colois qi'

plusieurs p d u ésseule. vonit s'établir dans lu canton ' i T&Us bin 'ti .
.eux qui ont assisté à la derni p eo'sition du comté U&'oit'-id 'b', l un u pl"'d'rn 'par' un rie i capitaii
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einploie aune- partie de son argent à aider au défrichement de
nos foríts.' t' ' r -

Il'y a encore un autre centre dé tôlonieation qui mérite d'étre
connu : c'est celui de ,Matapédiac, dans lo éotnté de Bonaven- 
fure,.que nous avons eu -l'avantage'de visiter dans le cours de
juillet dernier. , ' '

Le 'cton Matal édiee, r nfc rme urie superficie approchant
i;itrévingt milles carrés; environ trente milles sont en pleine
rr-r Jeafion ; .50' fnille; atf-ndent les' bras du défricheur. Les
for efs 'y E.onf-nnf'atifiques en érable, netisier et en d'autres bois
dé ëcctrn erce. Là nalure du sol, (terres f±anÔbei des lieux con-

tiònreer.) e t t élis-riche; fre.fertile. I.6 blé et les autres graine,
les jtire; lc frcin nyai'nt uîne belle apparence. Nous y avons
*u l ' or daiîè"di. la ll'e l\iefre A ciaux, et des carrières de
pierres l*onnes'pour les bAtisses .

Il'-y a réf cl. ti nt e nviron cent -trené fýnhillei, piesque 
f é'ites ieadiciunésc t véneà de lIe du Prihee Édouari. LA. à-
lutilat'i'âi 'frîise'est entholique,t d'apiés les informationsob-
fe9uîe, é'est i r p eIlle' religi ux, docile, sobre et laborieux, ar

du .ogrès et' ranuthe dns le, entreprises publIques; il a mon-
un grar:d ourage pour coloniper ce cant'on, malgré de ho· '

trC'é birtroleP, caIr dainR le teinps des premiers établissements
il ,•'éfai[tas 'sillonne4 d'nh ednin dé fer, celui 'de Tntercolonial,

1i:fpc'ur le tranrort des dun'mées offre'iétnelle'fuent d'e'grands .
uvfuitagéà. ' '' '

nIau le r pr n iirrài alîr.ées, il falinit pareurir quinze milles
Peuvent à pied, < t tIravrEer'deÙx riêres Faris po'nt,pour trans•
porter les irovistions.

.e enro de 37atig diae peut fouiinr des téries dol'onisnbles

à plus'de- cent fanuilles..'
Ceux qui er'raient diifroPés A aller s'établir i atrp e

j oerróM en tute rté.té s'udreiser au Rêvd. M. Ths. Smith,
err de St. Alîi' 'de fllatapédine, qui ert tout zèle à favoriser

le n'ouven'ent de li coloniention.;'cé qu'il désire surtout ce sont

des colons sobres et laboritix, d(cidés A secoiidet'danis la voie

de" améliorati6r s agricoles les efforta de ceux g'qi y sont déjà
établis. .

Leennton voisin est celui de Patapédie ' il renferme une quan-

tité corn-idér'able do bonnes terres,nrro;ées par des nivières très-
tité,. -d •aldbo i ter fa o

r-.isronneuse, et. peut offrir un auile à des centaein de familles.

Cetto partie du pays n érite d'attirer non.seulement P'atten-

tionhle no; gouvernants de la Province de Québec, mais aussi

celle di Gouvernement de la Puissance du Canada qui a tout

intérêt A voir s'établir de nonbreuses paroisses sur tout le par-

cours du hemn de fer ntercoloial.

Exposition agricole et industrielle de la Sooiété

d'agriculture de-Témicouata.., ' "

Pour réponyre ,A 1irivitation ,ie, nous faisaite se'crétaire de.

;cetter-Socété d'g.ieuiture,. lps..N.,Gauvreau,.écr., nous nouS

somn esrendî sau epscouirs, agricole et. induUtriel qui, eut lieu

u -Pstoes l5 s'ptenibecuran.,Daprs,lesrapports
ifo e ont.été publiés les'i'ées 'précédlentea quanin aux

exp osiions .comt,,ous pouvions epérer.

q lo)-e de lien, en fait d'expoâition. agricole ; mais ce que
quecþ. .. .. • '

nnoi vu a dèpase.notre attente.., .

Plus an s nous avons pu ouconvinre que PagiÎ7,

culture, favori'ée par la bonne entente, gllonnlée par la

coneurrenùe, s'avan'ce d'un pas sA'r et rapide 'dans la vole pro -

gressive où le Gouvernement, par l'entremise du' coneil d'a-...

griculture de la' Province, de, Qrébèo lr a dirig par

toil les moyens dont il dispose. _Les cultivatenrs comprennent
aujourd'hui que leur, intérêt les pousse ver-les amélioratons'
agricoles.

Aussi, d'après les rapports que nous sont fournis, et eL.lnou8
en jugeons par les lettres 'que nous en recevons de toutes parts-,
les sociétés d'agriculture, en plusieurs endroits, derlennentelIes-
plus populaires. Le cerele des concurrents s'élargit.: nlo-is e,
avons eu encore une preuve évidentî. pour,la soiété d'agricul--
ture du comté de Témiscouata qui d.ans son exposition agric.le-,
'et industrielle du 5 septembre courant, comptlit:586 exposants,.
on du moins 586 entrées dans les différntes classes de son OX--

position.' Nous en félicitons les directeurs de cette sociéfrett-
notamment M., 11 Set rétaire Gauvreau qui est tout zèle A p o-
mouvoir l'agriculture dans le' grand comté. de Témiscouata qui-

dans un avenir prothain, gréce aux efforts que, P on fait ppur

la colonisation dans cette localité, comptera plusieurs nouvelles .

paroisses.

Si les cultivateurs de Témiscouata méeonnaissaient l'hon-

neur 'attaché aux récompenses publiques qui l ur toy.t offertes, t
jis -pruuveraient'que l'émulation n'est point entrée .dns-leuri

c<ur ; qu'ils sont apprremment peu dignes des encouragements
qu'on s'tfforce de leur prodiguer, pt isqu'ils né' font rien pour

les obtèn(r ;. enfin, ils donneraient à penser que c'est &¡tort que
l'on veut bonow rt leur profesion, s'ils préféraient vivre dans
l'isolement et la foutine, plutôt que de s'associer au'.mouve-.

ment qui a pour objet de relever leur état et de l'ennoblir en

l'éclairant. -

t.u nerci ! ces reproches ne sauraient atteindre lest
tours du' comté de Témiséouata; l'émulation, dans ce comté se'

révèle partout depuis le cultivateur à l'aipe jusqu'aux q olons.

et ce ne sont pas ces derniers qui ent'rnontré le ioidièrdeur

à mériter et à obtenir des prix. Nous le disons 'hautementici:

l'institùtion des sociétés d'agriculture doit plaire auix ulti'va-
teurs ài ces derniers ont le seuitiment de leur valeur et s'ils com.

prennent bien leurs véritables'Intérôts.'' *'.

Près de 1000 à 1200 personnes étaient présentes à cette'ex-
position, et nous avons été heureux d'y voirle Mir-istre g

culture de la Puissance duCanada, l'Hon. M., Pantaléon Pelle

tier qui sans douteapu se convaincre que cette partie u paysw

travaille énergiquement à l'mélio ration de 'agriculturieet
u'elle est en tout dig d'tro fvorisée au pomt de '

colonisation; eu, lui donnant l nioyensde defri Tlie'fdréta

'dec e comté qui n'attendent que des bras vigoureux pour on

ner, aux pays les richesses, qu'elles contiennent. M. le député d

Témiscouata, àIl' semblée Législativ de Q.nébec G Déchéne

'écr., ansi que Ie irats la CIambr i
le comté dé Témiscouata, étaient préqenta 'cette'f ta gr'éOe.

comme noua l'avoua dit plus haut, il y.a.eu.e86 entrées. es

eintrées n'ontété faites que le Iatit mnôme l'expoition, et

les direeteurs ont d,.tous se mettre à1œuvre. fin de permettre
Ià "' .'a'ë 't ' '

aux juges de faire. eur rapport dans e*l -pr . _ .'et Il
eplique pourquoi ils n'ont pu pourvoir à une meillen e ,issif.

.cation desanimauxet.des produits agfole'qu ai' ii à a F.

2
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Le département des cevaux indique que l'on vise tout parti.' étoffeI légere, 22 flanelle, 13: couarte-painte, 15; p-ire decou.
.cuirement,à,obtenir des. chevaux de travail , . verte, bas 24 meilleures ',0'v'rgesg etoile, 21 ;.eauvre

pieds, 18 ; gants 8; chàlès, 20 ; 'ohapeaux 'en. paille .ou foin.. -i ; tricot de lai ao du pays, 17. .Ceiûii'e moutons eut pu, figurer avatageasement à une ex- Pour la plus grande quantité d terrre e faites la charru
position pr ivinciale.. et enJemenwées én I878', 5-entrées; ponr la plus'gr.I:qua.tîýerresi fauites à*l'ro et cse anece enu î887e. Les 'légumes étsent en grand nombre et tout indique quo de t laitls h s.1878i7 n.
cette culture est três.soi&n'ée. Lé tabac comptaitian grand 86;6entrées. uq d , faUte en 1877 et-
nomnbre. d'esposants, et les plnti i'ue nous. y avons vus nous
indique. que dans le comté de emieounta on peut lecultiver Choses et autres.
à l'égal de nos voisins des Etats.Ùnis. Ceux qui. ont dit qu'on
ne pouvait réussir à cultiver le tabac dans le pays auraient été Production du 'suére de bettera oessisf'renas y Eu.surpris 'de voir que dans cette partie du .pays on. peut cultiver rp.-41. Octave Cuisset, d "dé ptement de I'age cultare
un tabacbien propre à être' livré .au ,commete ;il auffit de Québec, vient de nous cdiiuniquer.l'extrai suivaat du Jour..nal des fabricants de sucre que nous' nous empressons de re-<prendre les moyens pour y arriver, et la chose n'est pas un se- produire ici, pour l'information d nos lecteurs :
ret liour ceux qui réussissent dans la culture du tabac. M. Gau- "D'après un relevé' des , tatistiqns, nous donnons ir

vreau *a -di.tribué parmi les cultivateurs'du comté de Témis- le nonbre de tonnes de sucre de, betterives produits da.s les
counta.un petit traité sur la culture du tabac, qui leur a rendu pays sivants:
un glaid a<ervice; ce Monsieur s'est appliqé surtout à leur l '1877-78 _187677- i875-76 1874-75
fournir de bonnes graines de tabae, afin qu'ils n'aient pas be- rance........70000 429205 .46 5 50 78..... ...... 1... *.. ........................... 885,060 .243,5195 462,259 450,877
soin de recourir à leurs voisinsponr planter la quantité de plants Russie..........220,000 -250.000 245,000 222,500
qu'ils er.ient pouvoir cultiver, ayant chacun leur couche:chaude Autr'uho Hongrie... ,330,000 247,175-· · 208,912 158.884ils sont à môme de choisir les meilleurs plants pour la -ulture Belgique......... ,65,000 ý41,477 . 79.793 70,079duhtabsi. Hollande et autres. 25,000 25.000 '0,000 " 80000
du tabac. '' -

Le département do l'industrie domaestiq-,e était dea mieux Totaux..... 1,395,000' 1,101,141 1,372,618 1,184.òlà'
rempli ; on y comptait 205 entrées. Noua avons regretté que "Eh 1876-77, il'y avait une dimiiution .0onsidérable c
l'appartemnent1ne fat pas plis spacieux; il aurait fall trois fois par la mauvaise qualitédes betteraves Le chiffre s'es relevé un
plus d'esp.Ice, E'fin de' -permettre aux visiteurs d'adnirer leu 18t auomenii aesu t exir elbentqas ense
.étoffes de toutes espèces, lestoiles les mieux confectionnées qui
se puissent voir, ete Assurément on n'aurait plu trouver useux re aux fa illetsi- dre la leiiaroits p.

à la -uI;n,ère exposition provinciale tenue à;.:ébee. Les daies meree (Canalianî Conimercial Bn.ki. Ce sont-les ballets d. $5
de Témis.,ouata ont droit d'être fières de leur travail ; nous les L'imitati n en est bien:it'. ennd it il etfcile da 15s ru
invitons de.remplacer les marchandises qu'elles achètènt chez coinnaftre ai l'on fait attention aux inditiois suivantes: l n'y

pas d'anneau au doigt de .i reine dans :a ligare oieée og'te trOle narchaud p;r celles qu'elles savent si bien confectionner. du billet. Mais il lne faut pas trop se' fier à cette maaiè'e de
Nous félicitons 'M. les dir.-ceours de cette Société d'agricul. couvrir un mauvais billet Loeplus sar est 4s reg..rder la i

tar.', pour le succès qu'ils viennent d'obtenir, et qui est tout à thre ' E. J. Smith," écrite à 'l'enur nolce et o ca*r îtôr.
l'avantage 'des cultivateurs du 'comté de Témiscouata. -lourds et gros, tandis qu'elle et 4çrite à il''re pèle et en c._-d vàtursducot d aracmtéres liidanm i -jl~s bill a

Nous ,ne. pouvons donner aujourd'hui 'les 'nom, de ceux qui *i-s', - ' : ets
ont obtndes prixNous noncontenters d'indique le' Fgeets dajouru diun aeicultur.-Dans les lou.itésola bruyère croit et n'a pas été grillée par lus chaleurs d'août, et
nombre des entrées dans uhaque département. dans celles où l'on cultive dus s.rrasin tardifs, leus fleu'reont

Oheaux -Pour le meilleur éta'on de 3 A 11 ans, 8 entrées; oncore abondantes pour. les aboides, qui,:.dep;is' neuf'ou' dix
polir la reilleure jument poalini:e'et la plas belle ayant n heures iusoir, peuvent faire de nombreuses courses'lorique'lu
puli 28; pour la m 'illeure pouliche de 3 à 4 ans, 9 ; pour etel est calme et sans nuage. Aussi le soir l'odeur' du mielest.
e meilaeur:poulio de2 à 3 .ins, 4 ; pour la meilleure pouliehe elle assez forte n l'entrée des ruches. Dalls ces localités privil-"

de 2 à-3.iîs, 9 ;'por lW ieilLbur poulinou poulihe "de 1 à 2 giées, il faut agrtipdir t,-o ruches populeuses quinmaquentd'es.
ans, 45. .' 'pace, at <4oqor de la bAtise vile li l'on ou a, car,plus on avaneen saison, plus les abeilles'ont de peine'à élaborer lacir.It.

Bestia. -Po-,tr le meilleur beuf de trait, l entr4as ;pour Dans les endroits où.les fleurs m.inqien$ilÈfaaL biet
le meilleur taiureau au-dessus de 3 ans, 6 ; pour le meilleur sér à réunir los oblanies '4ui demandout'à Ptd .it à al~ndée
taureau de 2 à 4 ans, 15; pour le meilleur taur au de 1 1 à2 ane, ensuite lescessiteuses.. al
Il ; pour la meilleure vache c.anadienne, 10; pour la plus belle Par les années plus' productives"en ssaîms u'ungéiisse'def2' à-3ans, 13 ; pour la plus bel:e génisse de L à 2 nombre des colonies néceisituses e't grand, et es d
ans, 14 ;.pour te plus beau veau, 16-; pour le mneilleur bélier faire pour les alimenter toutes sont q hi> l'e 1 bn

d à ans, 8; pour'lemeitleur béler de 2- 3ans,19; pour ne peut y satisfaire. C'est notammeut'dans e'caéqu'il fu réile'meilleur'bélierde 1 à'2 ans, 24 ; pour la méilleure brebis du nir deux on trois clo'es afin do iuinuer'l o.a'r id ucellsr
3 à 5 'an., i11; pour-la me.leure br.bis de 2 3 as, 12 ; pour' alimenter.' Il faut commencer 'par réunir'à'des 'cola m.illeuro brebis de à 2 ans, 12'; pour' le 'pluas l>laigneau, pourvues les chasseset'les petits'esnl:is qum a.ia pro.14: .r." ~ visions. Si les colonies' à réunir ont des rayon qui dd- dnt.

Dans le Aépartement pour les cochons Il a su 24 entrées; jusqu'au bas de leur ruohe, et_'ueclal. 'dif 'pceet"àtoutes, les raes de cochons y.étaient repr sentées :birshlire, rayons fixes, on peut s'empaPrer"des 'aeilles p'.fla'id:s' tr
utffolk, white chester et race canadienne. tapotement. On doune 'ette'chasse& uàne'ra lasvoisie';conmep

rodukitsiagricoles.-Beurre, 28 entrées sucre, 13; tabao,. on doué un essaim. 'On'peut réuir' pulr euperposàtion, o' par84 ;;'eoluf 20 ; ognon,'29.; natvetp, 18; graine de trèfle, 2. juxtaposition, si le'dlamètre desàruches'est a pou"près' oe meDépartement de I'industrie.-.ütoffe croiaée, 27 entrées ; et si l'on a affair A des ruche. à hausses ou à chapiteau'Pöde

de 'iititi. 'e oi à chpie..; r - r.
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provisionà àt groupent le*sabe'illies,- en, ayành '~''oêîi u
des ruches voibin"es3.' Lrs'qti'o' a-.apii à
daims dles ruéhes vulgaires et dont'les 'rayonsi ne dce 1 dn.n
jusEqu'an liafs,' il faut'âvôi'r 'rec'ourýs "' tLa.p iyxie rnomeni!tnue,
sartou L'i' lab~' bett aoi ecu
l'aipIiyrjie imûment an" ajour semp~arer, 'des' p'o i"

chasseo les abeillvsý parce qu'leles emportent' un"iis ,(''mI(l.
Maia lorsque la ruchie-est-grandei' élevéo-surtout, une scsule.opê6.
ration ne fait paà obrtueIc.h*le.i faut en faire une
àer.ondu-une de-mi-heure otlu ue hieure'uprè. la premiere.
F bn petit commncer\ù coinplitriles pr isos

mals l nè ~ su descoIo 411É11ttl popula-,
t onb'ii érit, pas~ très-Lfrte. A Iimi~i leu tÔt,ceolieurtt

, uu'ai "téè -e i1'lb- ' - obe car, elles 1coareuL
uînd lîntiP de1 nrirture donnée A6lei'verJwicounn u u~
inentera la pÔopul*.ii 'il àti laýé,niý Il faut. surto.ut

faieuxgdeIir~pdtise'qnu l miiie et clWr :ii,'irop
de -sucre on- petitdail -> h±r'ii de mie, éi.-ý

04.n d blé germé ougl,-.

rai~réou, elé il suffitde faire ro~uir Mi *mý.oreeai,'d
fie ux oui troi l . resaé. de l e plonger dasleudestinée

A firea pt. 'eu aiunsi r pare atititti îoidc
mettre cet tpéahns 'son téjooruil. -

moyen de ipurifier etUe (rùndr voitablès les eaux boUrýb6use
des rivières, des,.xnares et does fosés.,.-.

Faites' au fond ' d'un tonneaun ou. cuvier profon.d,. ' u i d
»iibr&'de3 e1ils trous, éteridcz'8ùr'ce-lfond unte cou.c1e'ie dgrýa
viet nettoyé pa un'ilvi,e ~ncalAlémCouvrez-le d'unî
gravier d'une cîmbueëlle 51Ili ti.e 'tt 'e *z pLr, de'ssus, ii*1w .îatr-
*Ouche 6paià'dè lirouainl eJp0udrtIgrOsýiére, (±t clor:.

lapî~ir'~ lfnama été ýéP1aré è ait moyen d'un ,erih..
A défut 'de ý'noir anima'l,'vous .eiWi-ri-.ludarîiori

naire, et surtout la braise quie ,on retire_ ,in our. i irrê& :tvpi.ir
recouvert~~ lèémîrv'desl, vnt soini ýqu&es setratifications.,

nR'oecupelit qlue la moitiéA de l lmû(i'týýrI U ô~vu oseî~,
cez le tonni au,.daiis.l'eiu *que.voius voulez purifier et A qîmel-qiie
distance de lajvise.; vous laigsez, ,mnpouei o uuîdeuxau dcsui-
deja surface de l'eau. V'eau wroulié dé; la- mare ou du ossé'
sj'iutrtiduit;dans,1 tonnentma parýle-fond,l riltreA àtravtrsi les-able
et le chiurbon, -se: purioifi,s-Iêve enisuit' au iliveaa. de l'eiui qui
entourelp,touineau..; V'eau cet alors1impido, épuréei potiable -et

salubre.~.0 
U. 
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